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EDITO 


APPRENDRE DES INSOUMIS ! 

Les raisons qui poussèrent, avant mai 81, 
certains d'entres nous à s'insoumettre, 
restent valables pour qu'aujourd'hui,sous 
un régime de gauche, elles provoquent les 
mêmes réponses... Et comment! il n'en ferait 
pas ainsi.Alors que la propagande militaris¬ 
te, si dorlotée par la gauche, s'infiltre 
davantage au sein de la société civile ; 
accord Hernu-savary, bientôt des émissions 
régulières à la télé...bref l'inacceptable 
persiste! alors que la propagande antimili¬ 
tariste n'est pas au point fort.Au moment 
où la jeunesse parait résignée, respectueuse 
de l'ordre établi, en quelques mots, indif¬ 
férente a l'état du monde.Il demeure des 
rebelles pour faire mentir autant les rè¬ 
gles de toutes sortes que les sondages.En 
refusant d'obtempérer à leur ordre de rou¬ 
te ,ils préfèrent demeurer en accord avec 
eux-mêmes.Les insoumis en choisissant 1'in¬ 
soumission, tradui sent le refus du statu- 
quo,du concensus démocratique,de l'idéolo¬ 
gie dominante et des princes qui voudraient 
nous faire croire que nous vivons dans le 
meilleur des mondes...il dépend de nous 
seul pour leur sijnifier qu'il n'en est pas 
ainsi et c'est exactement le propos de 1'in¬ 
soumis. Ils ont préféré la désobéissance, 
la rupture avec la soumission volontaire, 
cette action,même,si au premier abord, est 
un refus, n'en traduit pas moins d'autres 
valeurs et d'autres considérations éthiques 
Ici et maintenant, ne pas attendre les len¬ 
demains qui chantent pour vivre nos espoirs, 
le parti pris de la vie,la soif de la li¬ 
berté et de l'égalité.Contre ceux qui misent 
sur notre passivité et notre collaboration 
pour perpétuer leur oppression.Ne pas être 
les bons sujets et les soldats de nos prin¬ 
ces, mais des individus libres, autonomes 
et conscients sont autant do garanties pour 
avancer vers des changements immédiats et 
futurs.Car, c'est le crime par excellence 
que celui de désobéir à l'autorité de l'état 
car si ce dernier peut tolérer un opposant, 
c'est à la condition que ce dernier se con¬ 
tente d'un espace déterminé, circoncrit et 
contrôlable par lui...Or l'insoumis refuse 
de jouer ce jeu truqué. C'est pourquoi il 
est l'ennemi, non plus extérieur mais inté¬ 
rieur! aucun état ne peur tolérer un tel 
spécimen par le danger immédiat qu'il in¬ 
troduit dans la machine...C'est pourquoi, 
nous avons à apprendre des insoumis, ils 
nous enseignent que la soumission si cher 
à l'état est somme toute fragile et que ce¬ 
la dépend entièrement de nous de la subir 
éternellement. Certes 1'insoumission a ses 
propres limites, la loi, bien sûr,la cible 
(l'armée) et le côté strictement individuel 
de cette action, mais une fois de plus, il 
dépend de nous-mêmes de l'étendre, de la 
collectiviser et de la généraliser au sein 
de tout le tissu social et économique du 
vieux monde. Et cotte forme d'action a un 
nom : C'est la désobéissance civile! 

En attendant...,3 nous, quand des copains 
insoumis subissent la repression, d'en être 
solidaire, afin de ne pas les laisser crever 
dans la solitude, entre les quatre murs d' 
une prison, à fresnes où ailleurs! les 
copains du Cl’CA feront de leur mieux pour 
qu'ils ne soient pas oubliés! SOLIDARITE 
avec MAR]COURT, BEAUSOLEIL, DUPLAA, AGUIAR 
Honoré et tous les autres...! 
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■ PRESSE LIBERTAIRE WÊÊÊmÊÊ^^mÊmÊÊÊm 

■ Additif à l a période précédente (17/9/84 
au 10/12/84) : 

■ Les Cahier de Han Ryner : 153 

• Lutter ! : supplément au n°8 
• Agora : 24 

• Le Combat Syndicaliste : 39 et 40 
• Contre Vents et Marées : 15 

■ Période considérées : 11/12/84 au 1/3/85 

• L'homme libre : 102 
• Courant alternatif : 42 à 44 

• Le Libertaire : 53 et 54 

• Le Combat syndicaliste : 41 à 44 
•Le Monde libertaire : 553 à 564 
• Tertulia : 5 

• IRL : 58 et 59 

• CPCA : 28 


■ Pronocer Libéretsana Liguilo - organe tri¬ 
mestriel de la fraction libertaire de 
"Sennaciera Asocio Tertmonda" (SAT) qui re¬ 
groupe les esperantistes socialisants du 
monde entier. Ce bulletin, pour le lire, 
il faut d'abord avoir fait l'effort d'ap¬ 
prendre 1'ESPERANTO, cette langue artifi¬ 
cielle que certains d'entre nous voudraient 
voir devenir le "Latin du prolétariat". 
Abonnés : 400 à 500 personnes aux quatre 
coins de l'univers. Sa vocation : relier 
les esperantistes anarchistes entre eux, 
aider à la diffusion de l'Espéranto dans 
les milieux libertaires et faire connaître 
les idées anarchistes aux esperantophones. 
Un travail de patience, de longue haleine, 
jamais terminé, mais qui dépassant le con¬ 
cept un tantinet réactionnaire-d'interna¬ 
tionalisme, donne tout son sens à l'ana- 
tionalisme dont la devise porrait être 
"un monde, une humanité" - 


► Escuela Moderna : 1 
Ha Mémoire Sociale : 2 
► Le Radis noir : 30 
►Contre pouvoi rs pour l'autogestion 
► Lutter ! : 9 
► Zéro de conduite : 6 
► Le Fil du temps : 2 
► Emancipations : 14 
►Camouflage : supp au n° 8 


► Voix libre 
► La feuille 
►Agora : 25 
» Ma ! : 1 
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En dernière page de chaque numéro de L.L. 
les adresses utiles : 

Administration : P. PERSSON - SVARTVIKSVflGEN 
14-5 - 12352 FARSTA (Suède) - 

Trésorière : (Abonnements libres) 

Ruth ROBERTS - 54 Village Road - G0SP0RT - 
PO 12 229 ~ Angleterre - 

Rédaction : M, TERVANT - 5 chemin du Gros- 
Buisson - 93800 EPINAY s/SEINE - France - 


Radio Espéranto 
PARIS - 


145 rue Amelot - 750II 


IA signaler l'existence d'une fanzine KANAÏ 
l'une des très (très) rares fanzines d'ex¬ 
pression anarchiste. 

KANAÏ a déjà fait paraitre plusieurs autres 
numéros. N°1 : dossier racisme, N°2 : dossi_ 
er festival anarcho-punk, N°2 bis Hors sé¬ 
rié spécial BD, et le N°3 : dossier antimi¬ 
litarisme. 

Pour obtenir KANAÏ à domicile, il suffit d' 
envoyer une enveloppe timbrée et marquée à 
votre adresse, et des sous (7 à 8 Frs pour 
amortir l'impression ou plus pour nous sou¬ 
tenir). Enveloppe de format 21/29 3 7‘ KANAÏ 
est gratuit pour les taulards. 

KANAÏ - c/o Créations Père Peinard - 4 rue 
du lac - 92370 CHAVILLE - 




Le N°1 de la revue " LA ESCUELA MODERNA " (L' 
Ecole Moderne) vient de paraître en France, 
Ce titre était déjà édité depuis 25 ans au 
Canada par Félix Alvarez Ferreras. 

Ce camarade ayant élu domicile^en France, 
près de Perpignan, un petit groupe CNT-A0A 
s'est formé avec lui pour poursuivre l'oeu¬ 
vre entreprise. 

LA ESCUELA MODERNA est bilingue français- 
espagnol. 

Pour ceux qui désirent recevoir ce N°1 ou 
s'abonner, écrire : 

CNT - AOA - BP 8 - 66240 SAINT ESTEVE - 



évocation de l'histoire de l'anarchisme 
_ en Yougoslavie 

* 


Nous remercions le C.I.R.A, de Genève de 
nous avoir procuré le texte en serbo-croate 
de la communication de camarades yougosla- 
ves à la rencontre internationale de Venise 
en septembre 84, ainsi que les camarades d' 
IZTOK qui l'ont traduit. 

Les idées anarchistes ont touché le terri¬ 
toire yougoslave dans la seconde moitié du 
XIX ème siècle, surtout par l'intermédiaire 
des yougoslaves qui avaient travaillé ou e- 
tudié dans les pays européens, où le mouve¬ 
ment ouvrier était développé. L'un des pre¬ 
miers parmi ceux qui adoptèrent les idées 
de Proudhon fut le socialiste serbe Zivojin 
Zujovié (1838-1870), à l'époque étudiant à 
Munich et à Zurich, où il suivait les cours 
de droit et d'économie. Ce fut le premier 
socialiste en Serbie et le maître de l'or¬ 
ganisateur et du théoricien du mouvement 
ouvrier serbe Svetozar Markovii (1846-1875) 
En Suisse, il y avait une colonie importan 
te d'étudiants révolutionnaires yougoslaves 
qui étaient en contact avec Bakounine et la 
section slave de la Fédération jurassienne. 
Parmi eux, il y avait Jovan Zujovié, Mano- 
jlo Hrvaéanin, Pera Todorovié, etc. Au dé¬ 
but de juillet 1872, le congrès serbe so¬ 
cialiste eut lieu à Zurich, avec la parti¬ 
cipation de Bakounine, qui y établit le 
programme du parti socialiste serbe (l). 

La lutte des peuples yougoslaves pour la 
libération nationale et avant tout pour se 
libérer des empires austro-hongrois et turc 
stimula une vaste acceptation des idées de 
libération. Pendant l'insurrection de 1875 
en Bosnie Herzégovine, il y eut un courant 
de gauche avec un net programme social, dé¬ 
veloppé par Vasa Pelagié , et qui amena 1' 
action des anarchistes Manojlo Hrvaéanin 
(1849-1909) •> Kosta Uçyinié (l848-193.3>’) , et 
d'autres. Cette insurrection fut marquée 
par la participation de nombreux anarchis¬ 
tes d'Italie (même Malatesta essaya par 
deux fois d'aller en Bosnie Herzégovie), 
de Russie et d'autres pays européens. 

Au début du mois d'avril 1871, Johann Most 
a résidé à Ljubljana et il est entré en 
contact avec des membres d'une association 
ouvrière. Matija Kunc, en tant que prési¬ 
dent de cette association, propagea les q- 
dées de Most. Parmi les accusés du procès 
contre l'aile radicale des socialistes 
austro-hongrois à Zagreb en 1884, à Celoy 
et à Gatz, des anarchistes croates et slo-^- 
vènes furent condamnés. 
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L'influence anarchiste toucha la Dalmatie 
par Trieste et Ancône, ainsi que les proyin. 
ces d'Jstrie et de Sloyénie, ayec des mili^- 
tants comme R, Golouh, Djoyani Marceti, J— 
van Endliher. A Royine en 1904 et à Split . 
en 1908, on aboutit même à des manifestati- 
ons anarchistes. L'instituteur croate Milos 
Krpan avait des contacts avec les anarchis-^ 
tes suisses depuis 1898 , et il fit de la 
propagande anarchiste et créa des groupes 
appelés socialistes autonomes à Slavonski 
Brod, et près de Dubovik. En 1909» 1910, il 
tenta de créer des colonies anarchistes in¬ 
ternationales. Les autorités autrichiennes 
et hongroises avaient interdit l'introduc¬ 
tion et la propagation des périodiques et 
des livres anarchistes, dans les territoi¬ 
res yougoslaves qu'elles occupaient. 

Les idées libertaires touchèrent la Macé¬ 
doine grâce aux jeunes macédoniens qui al¬ 
lèrent étudier à la fin du XIXème siècle en 
Suisse et en Bulgarie. A Genève, entre 1897 
et I 898 , ils ont édité deux périodiques a- 
narchistes : "GLAS" et "OTMACHTENIE" (2), 
dans le cadre de ce qu'on appelait le comi¬ 
té révolutionnaire secret macédonien, qui 
combattait pour la libération de la Macé¬ 
doine, de la Turquie pour établir une fédé¬ 
ration socialiste balkanique (3). Les idées 
des popul istes russes et de l'anarchisme 
furent adoptées par le premier socialiste 
macédonien Vassil Glavinov (l869~1929), qui 
rencontra à Sofia Gotse Deltchev ( 1872 - 
1903 ) , principale figure de la libération 
de la Macédoine, et créateur de l'organisa¬ 
tion révolutionnaire secrète pour la Macé¬ 
doine et la région d'Odrine (né en octo¬ 
bre 1893 à Salonique). C'est lui qui lança 
l'insurrection de l'Ilinden ( 1 er août 1903 ) 
qui amena l'établissement de la république 
de 'K.ruchevo, la première république socia¬ 
liste des Balkans, qui dura trois mois. 
Deltchev était en contact étroit et entre¬ 
tenait une amitié solide avec les célèbres 
anarchistes bulgares Mikhail Guerdjikov et 
Varban Kilifarski. Autour de Deltchev se 
réunirent beaucoup d'autres combattants a~ 
narchistes pour l'indépendance de la Macé¬ 
doine, parmi eux Petar Mandjurkov (7 879 — 
1966) qui édita à Skopie "AZBUKU ANARCHIS- 
TICKOG U0ENJA" (alphabet de la doctrine a^ 
narchiste) , Dame Gruev (I 87 I-I 906 ), Yane 
Sandanski (1872-1915), Nikola Karev ( 1877 - 
1905), Dimo Hadjidimov (1875-19-24)... (4). 
D'autres anarchistes appartenaient au 
groupe terroriste clandestin des "Guimid- 
jii" (bateliers) de Salonique Yordan Popy- 


ordanov, Marko Bochnakoy, Dimitar Metchev, 
Konstantin Kirkoy, Payel Chatey, Milan Ar- 
sov, Vladimir Pingov...qui youlaient par 
une suite d'attentats contre des objectifs 
et des institutions publics attirer l'at- 
tention de l'opinion publique internationa¬ 
le sur la lutte de la Macédoine pour son 
indépendance (en avril 1903). Une partie 
d'entre eux périrent, et les autres furent 
arrêtés, condamnés à mort ou exilés en Asie 
Mineure, dans la aprtie turque. Entre 1910 
et 1912, l'association révolutionnaire in¬ 
ternationale anarchiste balkanique "Crvena 
braia" (fraternité rouge" avait des bran¬ 
ches à Salonique, Strumica, Kumanovo et 
Kratovo, qui luttaient contre la Turquie 
pour la liberté de la Macédoine. 

Le combat pour la libération nationale et 
sociale de la Bosnie Herzégovine, qui se 
trouvait sous l'occupation austro-hongroise 
depuis I 878 , atteignit son point culminant 
avec l'apparition du mouvement de la jeu¬ 
nesse révolutionnaire d'inspiration anar¬ 
chiste appelé "Mlada Bosna" (jeune Bosnie). 
D'abord Bogdan Zerajiè (1886-1910), qui ad¬ 
mirait Kropotkine, tira sur le chef de la 
Bosnie Herzégovine, le général Varechanine, 
en juin 1910. Alors que le général fut in¬ 
demne, Zerajié se tua avec la dernière bal¬ 
le. La police sépara la tête du corps de 
Zerajii, pour la placer dans son musée com¬ 
me spécimen de tête d'anarchiste, et le ca¬ 
davre fut enterré secrètement. Luka Yukii 
tira en juin 1912 sur le gouverneur Cuvaj à 
Zagreb, mais sans succès. Yukié fut condam¬ 
né à perpétuité, et il purgea sa peine jus¬ 
qu'à la chute de l'empire austro-hongrois. 
En même temps que lui August Cesarec (l893~ 
1941 ) fut condamné à cinq ans de travaux 
forcé. Plus tard il devint l'éditeur de la 
revue gauchiste "PLAMEN" en 1919* L'atten¬ 
tat contre le prétendant au trône et derni¬ 
er membre de la dynastie des Habsbourgs 
François-Ferdinand, fut organisé à Saraje¬ 
vo le 28 juin 1914 par un groupe de jeunes 
bosniaques (5)- L'ouvrier typographe ïïedel- 
jko Tchabrinovii (I895“19l6) jetta d'abord 
une bombe sur le prétendant, mais elle n' 
explosa pas tout de suite, et François-Fer¬ 
dinand s'éloigna. Alors Gavrilo Princip ti- 
rp. à coup de revolver sur l'héritier et le 
tua. 25 comploteurs furent inculpés. Danilo 
Ilitch (1890-1915), comme les autres, fut 
condamnés à mort, par la pendaison. Gavrilo 
Princip (1894-1918) fut condamné à 20 ans 
de travaux forcés, et épuisé et malade, il 
y mourut. Tchabrinovii développa devant le 
tribunal ses idées anarchistes comme moti¬ 
vation de l'attentat. Il mourut en prison 
de faim et de souffrances morales dans sa 
vingtième année. L'inspirateur des idées 
anarchistes des jeunes bosniaques fut Vla¬ 
dimir Gacinoviè (J890-19-17) qui durant ses 


études à Genève et à Lausanne avait eu des 
liens étroits avec des révolutionnaires 
russes, émigrés après la révolution de 1905 
Il était partisan de Bakounine, Kropotkine, 
des populistes russes, ami de Victor Serge, 
Natanson, Martov, du jeune Trotsky. Il fut 
empoisonné en Suisse, à Fpibourg, par un 
groupe de policiers de pays, comme l'Autri¬ 
che, la Serbie et la France. 

Les jeunes bosniaques avaient eu des rap¬ 
ports intimes avec le groupe "Preporod" 
(renaissance) de Ljubljana en Slovénie, ré¬ 
uni autour du périodique du même nom en 
1911-1912. Dans ce groupe les plus actifs 
étaient France Fabijantchii et Ivan Endli- 
her, et avaient eu des contacts avec Gaèi- 
novii . Ces deux groupes, surtout en 19-10 
et 191^+9 avaient répandu l'idée de l'union 
de la Yougoslavie et de la tache à mener 
pour créer un mouvement uni de jeunes ré¬ 
volutionnaires yougoslaves. Endliher mourut 
dans la rpison de Gratz en Autriche, ou il 
était arrêté à la suite de l'attentat de 
Saraj evo. 

Le syndicalisme révolutionnaire qui exis¬ 
tait en Hongrie accepté en Voyvodine par 
les anarchistes réunis auprès de Krest Is- 
kruljev (1881-191*0, qui fut le plus inti¬ 
me collaborateur de Ervin Szabo (6), le 
théoricien anarcho-syndicaliste hongrois. 

En Serbie, après Zivojin Zujovic, les idées 
anarchistes furent reprises par Dragich 
Stanojevié (1844-1918), Mita Cenié (1 8 51 — 
1888), Pera Todorovii (1852—191 8 ) fonda - 
teur de la première revue socialiste "RAD" 
(travail), qui avait été ami de Bakounine 
à Zurich où il étudiait la pédagogie, Jo- 
van Zujovic (1 856 —1936), célèbre géologue, 
président de l'académie des sciences de 
Serbie... Les dix premières années du XXè 
siècle en Serbie virent la publication de 
périodiques anarcho-syndicalistes : "PR0- 
LETER" en 1906, "RADNICKA B0RBA" (lutte . 
ouvrière) en 1907 , et l'apparition de par¬ 
tisans de l'action directe, avec le pério¬ 
dique "DIREKTASI", formant l'aile gauche 
du parti social démocrate serbe. Les prin¬ 
cipales figures furent Krsto Cicvariê ( 
1879-1944), fondateur de nombreuses publi¬ 
cations ("Hleb i Sloboda" (pain et liberté) 
en 1905, "Radnicka Borba") èe clubs de tra¬ 
vailleurs anarchistes et auteur du livre 
"Iz anarhistickog progama" (extrait du pro¬ 
gramme anarchiste) en 1909 , 

Après la première guerre mondiale, il se 
retira du mouvement. Milorad Popoyiô Cl874- 
1905) fonda à Paris l'association ouvrière 
yougoslave et le comité pour une action 
socialiste, en 1900, Ensuite il alla à Bu¬ 
dapest dirigé des périodiques socialistes, ► 



clanchée par sa dictature. Cependant, deux 
mille yougoslaves environ allèrent défen¬ 
dre l'Espagne républicaine, et parmi eux 
beaucoup adoptèrent le socialisme libertai¬ 
re. 

Après la seconde guerre mondiale le parti 
communiste est au pouvoir en Yougoslavie, 
et tous les autres groupements politiques 
sont illégaux. L'introduction d'une certai¬ 
ne forme d'autogestion, après la rupture 
avec Staline en 19^+8, et le mouvement étu¬ 
diant de 1968 , qui a amené une nouvelle gé¬ 
nération dans la vie politique, ont entraî¬ 
né un grand intérêt pour l'anarchisme. Des 
traductions de livres de Proudhon, Bakou¬ 
nine, Kropotkine, Daniel Guérin sont parues 
Il existe des articles et une discussion 
officielle des idées et de la pratique a- 
narchistes. 

DOTES DU TRADUCTEUR : 

(1) ’ -voir Bakounine "Oeuvres complètes" - vol. 6 , Champ Libre. 

(2) - "GLAS" (la voix) et "OTMACHTENIE" (la vengeance) sont des périodiques en langue bul¬ 
gare; voir plus loin l'influence bulgare. 

(3) - en français, on possède "Libération nationale et révolution sociale" de Balkanski 
(Ed. Fédération Anarchiste) qui explique le mouvement macédonien. 

(k) - Certains militants sont évoqués dans "Histoire du mouvement libertaire en Bulgarie" 
de Balkanski (Ed. Fédération Anarchiste), 

( 5 ) - voir l'intéressante étude de yiadimir Dedijer "La route de Sarajevo" - Gallimard, 

1966. 

( 6 ) - cité dans Nettlau "Histoire de l'anarchie" - Ed. 1983, p.24o. 



pour retourner en 1904 en Serbie. 1.1 fut 
toujours partisan du syndicalisme réyolu~ 
tionnaire, qu'il répandit en fondant des 
asociations syndicales très autonomes. Dans 
l'aile gauche du parti social démocrate 
serbe "Direktasi" représentait des groupes 
anarcho-syndicalistes qui apparurent vers 
1909, avec Nedeljko Divac, Vlajko Martino- 
vii , Vasa Knezevii,.... Ces groupes furent 
par la suite exclus. Sima Markovié devint 
plus tard secrétaire du parti communiste 
yougoslave. Il polémiqua avec Staline et 
fut condamné aux travaux forcés en URSS au 
moment des purges, et il mourut sans doute 

vers1939■ 

Entre les deux guerres mondiales le mouve¬ 
ment anarchiste ne put se développer dans 
le régime monarchiste yougoslave du roi A- 
lexandre et à cause de la répression dé- 
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vision marxiste 

_ sur les anarchistes bulgares 


Nous donnons la traduction intégrale des pages 185 à 19,1 du livre "POLITIT-*- 
CHESKITE PARTXI V BALGARXA 1944-1948", édité à Sofia en 1918, de Mito IS- 
SUSSOV. On peut remarquer que ses sources sont principalement les archives 
de la police, et nous avons ajouter quelques notes et une carte pour loca¬ 
liser une partie des villes et des villages. 

Notre seul commentaire consiste à souligner qu'à partir de 19^+9 — 50 le mou¬ 
vement anarchiste fut éliminé par les emprisonnements et les liquidations 
physiques de la plupart des militants qui n'avaient pas émigrés. Nous atten¬ 
dons donc la suite du travail de Mito ISSUSSOV. De toute façon, c'est déjà 
un aveu du régime communiste lui-même sur l'importance qu'a joué le mouve¬ 
ment libertaire bulgare. 

A propos de la composition sociale du mouvement que Issussov aborde super¬ 
ficiellement, on peut dire que sur 20 camarades cités en 19^+8 comme empri¬ 
sonnés : il y a 9 ouvriers, dont 6 déjà incarcérés par les fascistes; 5 te¬ 
chniciens, dont 2 déjà arrêtés par les fascistes; 6 intellectuels (3 empri¬ 
sonnés par les fascistes) et un maquisard. C'est-à-dire 60% d'antifascistes 
reconnus, 45$ d'ouvriers, 25$ de cadres, 30$ d'intellectuels. A titre de 
comparaison, une brochure de 1923 "Répression de l'anarchisme en Russie So¬ 
viétique" (ré-impression Fédération Anarchiste) donne pour l4l camarades i- 
dentifiés socialement : 58 $ d'ouvriers, 9»2$ de paysans, 15 , 6 $ de cadres et 
17$ d'intellectuels. 

Nous remercions la revue "IZTOK" (revue libertaire sur les pays de l'Est, 

BP l6l-09 75422 PARIS Cédex 09) pour ce document. 

■- Meraklia - 

L'OPPOSITION DE GAUCHE - 


Parmi les organisations politiques et le pro¬ 
cessus de consolidation, qui commença après 
l'ajournement des élections pour la XXVlème 
ONS (l), la Fédération Anarcho-Communiste de 
Bulgarie occupait une place particulière, 
puisqu'elle représentait l'opposition d'ex¬ 
trême-gauche. La Fédération fut formée par 
l'union de deux fractions anarchistes : les 
anarcho-communistes et les anarcho-syndica- 
listes. Toutes deux rejetaient tout pouvoir, 
y compris la dictature du prolétariat. Elles 
propageaient l'idée de la création d'une so¬ 
ciété d'.associations sans classes et sans E- 
tat. Les anarcho-communistes étaient, cepen¬ 
dant, partisans de la révolution, organisée 
par leurs associations politiques, alors que 
les anarcho-syndicalistes s'appuyaient sur 
l'action directe des organisations directes 
(syndicats) des travailleurs. 

C'est au cours du mois de septembre .1944 ( 2 ) 
à Sofia que fut rétablie l'organisation a- 
narcho-communiste (3). Elle commença'par 
faire des réunions illégales. Au même mo¬ 
ment, les anarcho-syndicalistes de Sofia 
commencèrent à organiser des réunions (4). 


A la fin de ce même mois, les représentants 
des deux fractions se rencontrèrent et déci¬ 
dèrent de convoquer une conférence nationale 
d'unification ( 5 ). 

La conférence eut lieu début octobre 1944 à 
Sofia. Quarante personnes environ y assistè¬ 
rent (6). On y discuta des questions de l'u¬ 
nification, et on désigna l'organe imprimé 
de la Fédération " RABOTNITCHESKA MISSAL" 

(la pensée des travailleurs), et le secréta¬ 
riat, ainsi qu'une rédaction collégiale, fu¬ 
rent élus. De nombreux participants à la 
conférence exprimèrent l'idée que "les anar¬ 
chistes, militants antifascistes sur le plan 
national et international, ont donné et don¬ 
neront une aide pratique au Front Patrioti¬ 
que dans le combat contre le fascisme".(7) 

De nombreuses activités anarcho-communistes 
suiyirent sur le plan régional. Le 8 novem¬ 
bre J 944 à Radomir eut lieu la conférence 
constitutive de l'union anarcho-communiste 
du Sud-Ouest de la Bulgarie. Des délégués 
de 33 localités y participèrent. Ils firent 
un rapport sur la situation intérieure et 
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internationale et sur 1'etablissement de la 
Fédération. Des indications furent données 
sur la constitution de groupes et d'organi¬ 
sations syndicales de travailleurs, et un 
plan d'action fut élaboré. On discuta de la 
participation des anarcho-communistes aux 
organisations culturelles et économiques. 

Les représentants des villages de Kossatcha, 
Kopanitsa, Gue, Dikania, Slatino, Chatrovo 
et des villes de Dounitsa (aujourd'hui Stan- 
ke Dimitrov) , Vreznik et Dragoman expliquè¬ 
rent la participation des anarchistes dans 
la lutte antifasciste (8). 

Les anarcho-communistes de Yambol firent 
preuve d'une grande activité. Ils éditèrent 
spécialement un "Appel aux travailleurs, aux 
travailleuses et aux personnes conscientes 
du peuple", dans lequel le 9 septembre était 
très apprécié (9)• A Rousse la "Fédération 
anarcho-communiste" fut créée. A.Kazanlak et 
dans le village de Samovodenie -région de 
Gorna Oriavitsa-, des conférences communales 
furent tenues (10). La conférence de Kazan¬ 
lak fut suivie par des représentants de nom¬ 
breux villages. Leurs rapports soulignaient 
qu'il y avait des conditions favorables pour 
l'action des anarcho-communistes. De nombreu 
ses questions organisationnelles et prati¬ 
ques furent discutées. Dans les faits, l'u¬ 
nion des anarcho-communistes du Sud-Est fut 
établie. On décida de fixer une nouvelle 
conférence pour une discussion plus appro¬ 
fondie des questions présentées (il). La 
conférence du 5 novembre 1944 dans le vil¬ 
lage de Samovodenie examina le rapport des 
délégués y participant, approuva les déci¬ 
sions de la conférence nationale anarcho- 
communiste et élisit le secrétariat commu¬ 
nal (12). Il s'agissait là en fait de l'u¬ 
nion des anarcho-communistes du Nord-Est 
(13). 

C'est ainsi que la Fédération Anarcho-Commn- 
niste était composée de trois unions : Nord- 
Est, avec centre Kilifarevo, et comme res¬ 
ponsables Dimitar Arabadjiev, Ivan Karpat- 
chev et Kosta Mikhailov; Sud-Est, avec cen¬ 
tre Plovdiv et une section à Kazanlak, les 
responsables étant Stephan Mintchev et Pe- 
tar Minev; Sud-Ouest, avec comme centre Kus- 
tendil et responsable Borislav Menkov. Cette 
structure originale répondait aux principes 
fédéralistes des anarcho-communistes (l4). 

L'activité des organisations anarcho-commu¬ 
nistes dans le apys se faisait légalement. 
Les tâches et les manifestations principales 
apparaissaient dans les pages de "Rahotnit- 
cheska Missal" , qui. commença à paraître dé¬ 
but décembre 1^44, Les anarcho-communistes 
appuyèrent la participation de la Bulgarie 
à la guerre contre l'Allemagne fasciste et 


1(annulation du quatrième décret du conseil 
des ministres (15)* Le premier numéro de 
leur journal publiait l'article "Unité dans 
la lutte contre le fascisme", où on souli¬ 
gnait qu'il était indispensable d'ayoir une 
unité sur le front et à l'arrière ; "L'unité 
des ouvriers, des paysans et des intellectu¬ 
els progressistes doit être conseryée et ob¬ 
servée (pazeno i opazeno) comme un trésor". 
Dans l'article "Agriculture coopérative" on 
affirmait : "Nous avons à coeur d'appliquer 
l'idée d'agriculture coopérative en Bulgarie 
parce que c'est la seule somution possible 
-et la plus progressive- de résoudre le pro¬ 
blème énorme qui se pose actuellement". (l6) 
L'article "Le rôle de la paysannerie" recon¬ 
naissait que "dans les conditions actuelles, 
les paysans deviennent révolutionnaires et 
peuvent jouer le rôle d'allier de la classe 
ouvrière". (17) 

Dans un message spécialement adressé au co¬ 
mité national du F.P. (18), le secrétariat 
de la Fédération anarcho-communiste adoptait 
une attitude positive envers le F.P. et in¬ 
sistait pour en faire partie. La commission 
composée de camarades Ivan Balev, Guéorgui 
Khadjiev et Khristo Kolev (19) envoya ce 
message aux organes étatiques et administra¬ 
tifs officiels de Todor Pavlov, V. Ganev, K. 
Guéorguiev, ST. Tontchev et Gu. Tchankov 
(20). Cette demande ne fut pas satisfaite. 
Cela signifiait que la Fédération anarcho- 
communiste existait et agissait en dehors 
des normes établies (21 ). La conférence d' 
octobre 1944 ne fixa aps de nom déterminé à 
la Fédération anarchiste unifiée. Les anar¬ 
cho-communistes avaient en fait pris les 
princiapux postes responsables de la Fédé¬ 
ration. Un fort mécontentement se fit jour 
parmi les anarcho-syndicalistes. Certains 
firent une tentative d'union avec les anar¬ 
chistes de la Fédération des travailleurs 
et apysans (FRS), pour créer une fédération 
bulgare du travail (22). D'autres établirent 
des contacts avec les anarchistes des au¬ 
tres pays. Ils échangèrent des lettres et 
les informèrent faussement de la situation 
en Bulgarie (23). 

Une tentative pour surmonter le désaccord 
fut faite avec une rencontre entre anarcho- 
communistes et anarcho-syndicalistes de la 
capitale, fin janvier 1945 (24). C'est alors 
que les anarchistes de Yambol demandèrent la 
convocation d'une conférence nationale pour 
décider définitivement les questions tou¬ 
chant une unification. La conférence fut en 
fait organisée illégalement le 10 mars 19.45 
à Kniajevo (25). De 80 à 100 délégués y par¬ 
ticipèrent venant de Sofia, Ploydiv, Sliyen, 
Peruchtina, Gabrovo, Yambol, Radomir, Sv. 
Vratch, Pleven, Haskovo, Tran, Doupnitsa, ► 
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| Rousse, Pernik, Liaskoyets, Neyrçkop, Kazan- 
lak, le yillage de Lajdénié dans la région 
I de Pazardjik, le yillage de Kararaikhal dans 
la région de Issierikh, et les yqllages de 
Jabliano, Velkovtsi, dans la région de ï?ado~ 
mir, Gara Telich, Rila, près de Doupnitsa, 
le village de Karavelovo, dans la région de 
Elkhov,. . . . 

La conférence devait discuter certaines 
questions : -constitution de la fédération 
des anarcho-communistes de Bulgarie, -exa¬ 
men de la plateforme de la fédération, -é- 
lection du secrétariat.Dès le début de 
la conférence, la milice arriva. Tous les 
délégués furent arretés. Ils furent retenus 
à Sofia jusqu'au 25 avril, et ensuite ils 
furent envoyés en résidence Educative par 
le Travail dans la région de Doupnitsa (26) 
Afin d'aider les prisonniers, des comités 
de soutien illégaux furent créés au prin¬ 
temps 194-5 (27). Les groupes et les organi¬ 
sations anarcho-communistes de 28 villages 
et 18 villes envoyèrent des protestations 
aux différents organes étatiques et admi¬ 
nistratifs ( 28 ). 

Certaines lettres et aussi des télégrammes 
de protestation employaient un style dur. 
D'autres montraient une certaine loyauté. 
Ainsi dans leur lettre au comité central 
du BRSDI (29), les anarcho-communistes de 
Yambol soulignaient : "Nous ne pensons pas 
que la Bulgarie doit être anarchiste main¬ 
tenant. Nous voulons, avec les autres anti¬ 
fascistes, apporter librement notre contri¬ 
bution au bien-être du peuple bulgare, sans 
aspirer à participer au gouvernement, puis¬ 
que les anarcho-communistes n'ont jamais 
été en faveur du pouvoir, et par principe 
contre. (...) Nous savons que le pouvoir 
actuel est voulu par le peuple, et même par 
nous, anarcho-communistes, parce que nous 
estimons qu'il favorise toutes les initia¬ 
tives populaires, issues des milieux anti¬ 
fascistes" (30). 

Lors de la séance du politburo du comité 
central du PC bulgare, il fut recommandé, 
en même temps que l'application des mesures 
administratives, de renforcer le combat i- 
déologique contre les anarchistes, en dé¬ 
truisant politiquement leurs groupes (31). 

Le 10 juin Jg45 une nouvelle tentative fut 
lancée pour convoquer une conférence anar¬ 
chiste illégale. Une quarantaine d'anarchis 
tes et de sympathisants se réunirent à Vi- 
tocha. Les organisateurs étaient quelques 
étudiants. Pendant cette conférence, il fut 
donné lecture de l'article de Luiggi Fabbri 
"Les conceptions de Malatesta" et un rap¬ 


port fut fait sur le thème "Critiqu du ir 
térialisme historique". La conférence fut 
interrompue et les organisateurs furent en¬ 
voyés en camp de travail, malgré l'inter¬ 
vention du regent V. Ganev (32). 

Les activités anarchistes reprirent de plus 
belle après l'ajournement des élections. Le 
28 août I 9 U 5 le secrétaire de la fédération 
envoya une lettre au Conseil des ministres 
et au Comité central du PC. Se fondant sur 
l'affirmation sans réalité que les derniers 
évènements avaient renforcé la réaction, la 
lettre proposait la libération des anarcho- 
communistes dans les résidences éducatives 
par le travail (R.E.T.)et les camps, afin 
de donner plus de force à la lutte unitaire 
des forces révolutionnaires contre les cri¬ 
mes de la réaction (33). Les anarcho-com¬ 
munistes et les anarcho-syndicalistes les 
plus actifs furent libérés des R.E.T. Mais 
à la différence de l'automne 1944 , ils pri¬ 
rent alors position négativement par rap¬ 
port au pouvoir populaire démocratique. 

Dans un manifeste au peuple bulgare, édité 
en septembre 1945» on affirmait que le pou¬ 
voir du parti ouvrier (les communistes) et 
du front Patriotique entrainait un grand 
gâchis. Contre ce pouvoir, on recommandait 
la tactique traditionnelle de l'action di¬ 
recte : grève, boycottage, grève générale 

( 34 ). 

L'élément le plus important du rétablisse¬ 
ment des organisations anarchistes était 
encore représenté par "Rabotnitcheska Mis- 
sal". On y sentait cependant une nouvelle 
tendance, déloyale envers la politique du 
Front Patriotique. Dans le premier article 
de la rédaction du journal -"Nouvelle pen¬ 
sée, personnes nouvelles"-, on lisait :"L' 
atmosphère est empoisonnée et chargée de 
mensonges, de carriérisme, d'absence de 
principes, de cris vulgaires et de brigan¬ 
dage. Il faut de l'air pur, une lumière 
nouvelle, fraiche, une pensée propre. Ra¬ 
botnitcheska Missal va répondre à ce be¬ 
soin. Sa tâche est historique. Elle défen¬ 
dra les vérités simples et vieilles, ou¬ 
bliées et violées. Elle claironnera des i- 
dées nouvelles et grandes". 

Cette inspiration se retrouve dans la "Pla¬ 
teforme de la Fédération des Anarcho-Commu¬ 
nistes de Bulgarie" ( 36 ). Les bases et les 
conceptions étaient traditionnelles. Refus 
de tout pouvoir, parce qu'il représente les 
privilèges : le pouvoir économique est le 
privilège de la propriété priyée, le pou¬ 
voir politique celui de l'Etat, le pouvoir 
spirituel celui de l'Eglise. Les anarcho- 
communistes se déclaraient opposés au fas— 
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cisme et à la démocratie politique, et éga¬ 
lement au socialisme d'Etat. '“Nous sommes 
pour le communisme anarchiste ou communis^- 
me litre -continuait la plateforme^- qui 
substituera la propriété privée par la so¬ 
cialisation complète des terres, des usines 
des mines, de tous les instruments de la 
production et des biens. L'Etat sera rem¬ 
placé par la fédération des communes libres 
unies régionalement, nationalement et in¬ 
ternationalement. L'Eglise et la religion 
seront remplacées par une morale individu¬ 
elle libre et une vision scientifique. Le 
communisme anarchiste, à la différence de 
toutes les autres conceptions et organisa¬ 
tions sociaux-économiques et politiques, 
est fédéraliste. La nouvelle organisation 
sociale, qui remplacera l'Etat, sera cons¬ 
truite et fonctionnera de bas en haut". 

Les anarcho-communistes avaient .hâte de 
proclamer ce principe fondamental de la 
production et de la distribution : "Chacun 
produira selon ses forces et ses possibili¬ 
tés et chacun recevra selon ses besoins". 

Les éléments fondamentaux de la tactique 
anarcho-communiste refusaient la lutte po¬ 
litique des partis parce que "inefficace", 
et acceptaient la lutte directe des tra¬ 
vailleurs dans l'économie et grâce aux or¬ 
ganisations économiques. Se délarant oppo¬ 
sés à toute participation des travailleurs 
dans le gouvernement, les anarcho-commu¬ 
nistes formulaient des principes fondamen¬ 
taux de lutte au nom des intérêts immédi¬ 
ats et de l'idéal dans son entier : grèves, 
sabotages, grèves générales, insurrection, 
révolution sociale. La plateforme souli¬ 
gnait la structure organisationnelle des 
groupes anarchistes : des organisations 
sur la base anarcho-communiste, des syndi¬ 
cats ouvriers de masse, unis dans une fé¬ 
dération générale des syndicats ouvriers,, 
des organisations professionnelles paysan¬ 
nes, unies dans une confédération nationa¬ 
le du travail, des coopératives et des 
groupes de jeunes, de femmes, d'anti-al¬ 
cooliques, d'esperantistes, et autres as¬ 
sociations culturelles. 

Les partisans de 1'anarcho-communisme re¬ 
fusaient toute autorité. Afin de renforcer 
leurs positions sociales, ils étaient 
prêts à utiliser tous les moyens. Ainsi la 
rédaction de Rabotnitcheska Missal, début 
novembre .19^5 » posa des questions au vieil 
anarchiste Mikhail Guerdji.kov, Selon ce 
dernier, la fédération des anarcho-commu¬ 
nistes devait exister indépendamment de 
tous les partis alliés dans le F.P., ainsi 
que des autres forces de l'opposition. La 
voie vers une société anarchiste passe par 


"l'organisation des travailleurs dans les 
syndicats libres et par le groupement yo- 
lontaire des propriétaires agricoles dans 
des coopératives de production C..)" Les a- 
narcho-communistes n'étaient en "collabora¬ 
tion harmonieuse" avec les partis du F.P. 
que pour défendre les positions de ces der^- 
niers. 

Les flottements politiques des anarchistes 
étaient le résultat de leurs conceptions i- 
déologiques écléctiques et utopiques. En 
même temps l'origine petite-bourgeoise de 
la majorité des militants et des membres de 
la FAKB (Fédération Anarcho-Communiste de 
Bulgarie) avait une influence importante 
sur leur rapport inconséquent, et même né¬ 
gatif, envers la réorganisation révolution¬ 
naire du pays. Autour des groupes et des 
organisations des anarcho-communistes gra¬ 
vitaient des artisans, des paysans pauvres, 
des intellectuels petits-bourgeois, des ê- 
lèves sans expériences et des étudiants in¬ 
dividualistes. Les difficultés de la con¬ 
joncture de l'après-guerre aggravèrent la 
susceptibilité de ces phraseurs irréalistes 
de la société sans classe et sans Etat. C' 
est pourquoi le chem in de la lutte de 
classe et de la lutte politique les anarcho 
communistes adoptèrent objectivement les 
mêmes positions que les autres groupuscules 
de l'opposition légale. Les partisans de la 
révolution sociale ne soutinrent pas que le 
développement de la révolution populaire et 
démocratique. 
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NOTES DU TRADUCTEUR : 

(1) - ElectiQns au parlement 

(2) - Le pays fut occupé par l'armée soviétique en septembre J944 et le Pacte de Yalta 
prévoyait l'entrée de la Bulgarie dans le bloc soyiétique 

(3) (H)( 5 )(6) - Archives de la police 

( 7 ) _ Robotnitcheska Missal (RB) N°1 , U/i2/UU 

(8) - ibidem 

(9) - RB N°2 13/J2/44. Le 9 septembre est la date de l'occupation totale du pays par l'URSS 
( 3 0 ) ( 3 3)(12) - ibidem 

(13)(34) - Archives de la police 

(35) ~ Pas trouvé d'explications 

(36) (17) - RB N°3 , 23 /32/44 

(38) Front Patriotique (couverture du PC) 

(39) _ Balev, emprisonné et mort en Bulgarie en 3983, Khadjiev, représentant officiel d'une 
parité de l'émigration, Kolev actuellement en résidence surveillée en Bulgarie 

(20) - Archives de la police 

(21 ) - Il apparait clairement que le "message" des anarcho-communistes était une façon de 
prolonger "l'agonie". Puisque les communistes étant au pouvoir, l'issu était prévisible.... 
(22 ) (23)(24) - Archives 

( 25 ) - Archives. Dans sa monographie "Anarkhizm v Balgaria i borbata na partiata protiv ne- 
go" (L'anarchisme en Bulgarie et la lutte du Parti contre lui) D. Daskalov nomme par erreur 
congrès, la conférence nationale des anarchistes. Dans tous les documents des anarchistes, 
de même que dans ceux de l'Etat, il n'est question que de "conférence" 

( 26 ) - Il s'agit évidemment de camp de concentration 

(27) (28) -Archives 

( 29 ) “ Parti Ouvrier Social et Démocratique Bulgare, supprimé ensuite 

(30) (33 ) (32) - Archives. (La monarchie ne fut abolie qu'en septembre 3945) 

(33)(34) - Archives 

(35) ~ RB N°5, 30/33/45 
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□ notes sur les tendances libertaires de la 


I_ littérature bulgare 

H Si, comme dans tous les débuts des litté¬ 
ratures nationales, on trouve des évocations 
purement chauvines, un fait contrecarre 
cette habitudes : les bogomiles. C'est une 
''secte chrétienne fondée par le prêtre Bo- 
gomil au X siècle après J.C. Les diciples 
de ce prêtre niait l'autorité, combattaient 
les lois et vivaient dans les communes en¬ 
tièrement comme des anarchistes. Ils ne fai¬ 
saient pas leur service militaire parce qu' 
ils étaient iréfutablement antimilitaristes. 
Ils n'allaient pas à l'église et étaient 
végétariens. Inutile de dire que l'autorité 
était sévère dans ses représailles contre 
le mouvement bogomile. Elle le persécutait 
sauvagement en brûlant les écrits et les 
personne." 

Cette présentation d'un anarchiste bulga 
re (1) est confirmé par la critique histo¬ 
rique. Un adversaire des bogomiles les dé¬ 
crit ainsi au IX siècle : "Comme ils déni¬ 
grent les riches et enseignent à leurs pro¬ 
ches et à leurs amis à ne pas se soumettre 
aux maîtres, ils haissent le roi, insultent 
les anciens, repoussent les seigneurs; ils 
pensent qu'ils sont hais par dieu, ceux qui 
travaillent pour le roi. ILs conseillent à 
chaque inférieur de pas travailler pour son 
seigneur."(2) 

Autre caractéristique importante : les 
Khaidoutsi. Le même camarade bulgare les 
évoque ainsi : "Ce furent les seuls rebelles 
durant les ténèbres de l'esclavage séculaire. 
Ils vivaient dans les montagnes et combat¬ 
taient l'autorité. (...) En hiver ils cach¬ 
aient leurs armes et travaillaient leurs 
champs jusqu'au printemps. Sporadique et par¬ 
tiel pendant trois siècles, le mouvement des 
khaidoutsi prit au XVIII une grande ampleur 
et les révoltes éclatèrent en masse." Une 
énorme littérature de chansons populaires 
transmises oralement glorifient et perpé¬ 
tuent leurs exploits. 

La fin du XIX siècle correspond à la fois 
à la lutte révolutionnaire et à l'apparition 
de la propagande politique et de la littéra¬ 
ture, et les principaux acteurs sont simul¬ 
tanément hommes politiques et écrivains. Les 
bulgares luttent contre les turcs, mais les 
prises de positions sont loin d'être déma- 
gogiquement anti-turque et pour un front de 
Libération Nationale aux objectifs cachés 
derrière la victoire future, je fais allu¬ 
sion aux politiciens algériens des années 
60. 

Rakovski en 1861 dénonce "La politique 
criminelle russe vis à vis des bulgares" 
qui consiste à lutter contre la turquie pour 
s'emparer du pays des bulgares sous le pré- 
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texte de le libérer (3). Rakovski, Karavelov 
en liaison avec les bakouninistes - ,Levski 
sont partisans d'un état fédéral serbe et 
bulgare,"une république populaire balkani 
que"(4).Ce sentiment est partagé par les 
socialistes serbes, comme Svetozar Markovitch 
"Notre but final est la libération des peuples 
serbe et bulgare. Je n'ai aucunement 1' 
intention de polémiquer sur la frontière 
entre les serbes et les bulgares, sur le 
fait de savoir si la Moravie sera bulgare 
ou serbe."(1874) (5) 

Levski, organisateur de la lutte popu¬ 
laire clandestine, auteur de quelques chan¬ 
sons, est toujours très populaires. Ivan 
Vazov, écrivain prodigue, mais politique¬ 
ment sans grand intérêt, a cependant immor¬ 
talisé une anecdote caractéristique sur 
levski. A la question posée par des paysans 
"lorsque les turcs partiront, tu seras notre 
pacha, Levski?",il répondit "Non, j'irai 
continuer la révolution ailleurs." ON peut 
admettre comme authentique ce fait vu les 
citations suivantes de Levski. "Dans notre 
Bulgarie les choses ne seront pas comme elles 
le sont à présent sous le joug turc (...) 
tous les peuples vivront sous des lois pures 
et sacrées, ainsi que dieu a prescrit que 
vivent les hommes : pour le turc, le juif, 
etc...,pour tous ce sera la même chose, à 
condition qu'ils reconnaissent les lois à 
l'égal des bulgares."(1O-V-1871),"il faut 
élever un temple de la vérité et de la li¬ 
berté authentique et remplacer le pouvoir 
des seigneurs turcs par la concorde, la fra¬ 
ternité et l'égalité parfaite de toutes les 
nationalités. Bulgares,Turcs,Juifs, etc., 
juiront de droits égaux sous tous les rap¬ 
ports : religion, nationalité, statut civi¬ 
que."(1871) (6) 

Levski était net quant au régime politique 
"Si quelqu'un méprise et rejette le système 
étatique proposé de "république démocratique" 
et établit des partis en faveur d'un système 
despotico-tyrannique ou constitutionnel, lui 
ou ses partisans seront considérés comme en¬ 
nemis de notre société, et seront condamnés 
à mort." (7) 

Certe ce dernier point est anti-libertaire 
(encore que Levski semble condamner la for¬ 
mation d'une opposition organisée et non 1' 
opposition en soi), mais la véritable figure 
anarchiste est celle de Khristo Botev. ET 
jamais il n'a écrit en citant Marx ou Engels 
ou un système autoritaire quelconque. Cepen¬ 
dant loin d'être jeté aux oubliettes, il est 
vénéré par tous les régimes. C'est que Botev 
est le plus grand poète bulgare du XIX siècle 
et qu'il est mcrt, avec son groupe de Khai-»»- 



doutsi, en comlattant, en 1876, juste avant 
l'indépendance du pays obtenue par une inter¬ 
vention de l'armée russe en 1878, dans les 
conditions prévues par Rakovski. 

Le camarade Svobodine l'évoque ainsi en 
1938 :”i1 prit contact avec les idées anar¬ 
chistes lorsqu'il était étudiant en russie, 
où il eut l'occasion de connaître les révo¬ 
lutionnaires russes. Ami et collaborateur de 
Netchayev, il adopta les conceptions Bakou- 

ninistes, en maintenant des rapports réguliers 
avec la section slave de la I Internatio¬ 
nale. Ecrivain, poète et révolutionnaire 
de grande envergure, il exerce une influ¬ 
ence remarquable (qui dure encore) sur la 
jeunesse bulgare, tant par ses écrits que 
son exemple."(8) 

La critique marxiste s'exprime ainsi : 
"Botev est devenu révolutionnaire selon 
l'esprit du fameux Catéchisme de Bakounine 
et de Netchaev, qui prend l'action révolu¬ 
tionnaire et sa réussite comme un impératif 
catégorique, justifiant toute chose."(9) 

Ce jugement est faux pour deux raisons : 
-Bakounine n'a rien à voir avec le Caté¬ 
chisme (ce que l'auteur savait (10);-Botev 
n'a jamais joué à la politique en justi¬ 
fiant n'importe quoi. Plus justement , on 
peut lire : "A l'exemple de ses maîtres 
russes, Botev rêvait du passage de la pay¬ 
sannerie bulgare à la révolution, qui, en 
résolvant la question de l'indépendance 
nationale, introduirait une nouvelle orga¬ 
nisation sociale, au delà de la phase capi¬ 
taliste." (11) 

Botev lui-même évoque le système écono¬ 
mique de Proudhon, et dans un long article 
sur l'oppression des peuples, on lit : "Les 
gouvernements et les classes privilégiées 
de chaque pays continueront à opprimer et à 
souffrir les pauvres, en vivant à leurs dé¬ 
pens, en les maintenant dans l'ignorance et 
en élevant au carré au cube les stupidités 
historiques." Et la conclusion est : "En 
effet, y-a-t-il un seul Etat où les forts 
n'oppriment pas les faibles, les riches les 
pauvres et les gouvernements tout le peuple? 
Parcourez tous les méridiens et les parallè¬ 
les du globe : vous ne trouverez pas une 
seule exception à cette règle (...) et nous 
avons pleinement raison de dire avec Prou¬ 
dhon que tout gouvernement est un complot 
une conjuration contre la liberté de l'hu¬ 
manité.'^^) 

L'"indépendance" de la Bulgarie ne voit 
naître ni un fort mouvement libertaire, voire 
socialiste, ni une littérature très contes¬ 
tataire. Cependant, deux courants se dessi 
nent. Le premier est une critique acerbe de 
la société et du nationalisme. On le trouve 
chez le poète Stoyane Mikhailovski, chez 
l'humoriste Aleko Konstantinov avec la créa¬ 
tion de "Baï Ganiou" -prototype du crétin 
chauvin et sans éducation - toujours actuel. 


Avec Todor Vlaïkov -et son oeuvre imposante 
romanesque et politique 1900-1938-,on aborde 
le côté constructif d'un mouvement coopératif 
dans la ligne de Tolstoi et sorti du populiste- 
russe également- Mikhailov. On retrouve la 
revendication du fédéralisme, pour résoudre 
la question macédonienne (région bulgare 
englobée dans la Yougoslavie). Et on relit 
des critiques de la vie politique que Botev 
faisait déjà en opposant les révolutionnai¬ 
res aux politiciens, comme dans son poème 
"Patriote"."Il est patriote, il se donne 
corps et âme à la science, à la liberté; 
mais ce n'est pas son corps et son âme,mon 
frère, ce sont ceux du peuple !" 

Ainsi Vlaïkov déclare en 1920 :"Dans notre 
pays où les masses populaires ont vérita¬ 
blement peu de culture, où le développement 
politique est très en retard, où la cons¬ 
cience civique et le devoir sont peu ancrés 
dans le peuple (...) et où parmi les diri¬ 
geants du peuple il y a des gens non seu¬ 
lement sans un large esprit d'ouverture et 
sans préparation indispensable, mais sans 
caractère solide, et même sans une honnê¬ 
teté élémentaire.(...)Les grandes questions 
du gouvernement sont résolus de façon irré¬ 
fléchie et nuisible. Et si dans le passé 
le parlementarisme est devenu un régime 
personnel, dans le futur il peut aboutir 
à la tyrannie."(13)Ce qui est le cas depuis 
1923. 

Le deuxième courant est plus directement 
libertaire. On y trouve l'attitude révolu¬ 
tionnaire, comme chez le poète Yavorov al¬ 
lant combattre en Macédoine. Ce que l'on 
trouve également pour le romancier Anton 
Strachimirov, reconnu comme anarchiste tant 
par les libertaires que la critique.(14).Il 
me semble que c'est cependant le poète Guéo 
Milev qui représente le mieux cet esprit. 

Dans son article "le peuple bulgare aujourd- 
hui'' il émet cette vérité toujours valable: 
"Tous les partis au pouvoir jusqu'à aujourd' 
hui se sont définitivement discrédités aux 
yeux du peuple. Leur malhonnêteté les unit 
dans un tas de paille pourrie, qu'il faut 
brûler, parce qu'ils -tous les hommes poli-^- 
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tiques jusqu'à maintenant-n'ont rien de com¬ 
mun avec le peuple."(15) 

Et la figure qui explique les influences 
anarchistes sur Milev est celle de Gueorgui 
Cheitanov (1896-1925 abattu par la police, 
comme Milev brûlé vif par la police à cause 
de poésies trop dures) auquel Balkanski a 
consacré un bon livre en 1965(16) en fran¬ 
çais et en bulgare. C'est méritoire car les 
textes de cheitanov ne sont pas consultable 
en Bulgarie, bien qu'il soit évoqué encore 
comme révolutionnaire (17) 

Le mouvement anarchiste lui-même a eu 
deux poètes de qualité : Lamar, et Guergui 
Jetchev. Lamar a adhéré au PC dès 1944, par 
opportunisme et, à mon avis, par nationa¬ 
lisme. Cependant, il a continué à citer des 
anarchistes dans ses oeuvres, en sachant que 
certains étaient en prison (18) Jetchev a 
refusé le PC et a passé pas mal d'années en 
camp de concentration. Ils sont morts le pre¬ 
mier en 1975, le deuxième en 1966. 

Actuellement on peut remarquer que la pre¬ 
mière tendance continue à se manifester, 
avec la dénonciation de l'autoritarisme qu' 
on lit constamment dans les nouvelles de 
Guéorgui Markov (le bulgare tué par paraplui 
empoisonné (19). Dans les écrits publiés en 
Bulgarie même, cette tendance est présente, 
confondue du reste avec la faible critique 
de certains fait : petite soupape d'échappe¬ 
ment ouverte depuis les années 65-66. 

Il est évident que ce coup d'oeil est pu¬ 
rement subjectif et très limité. 

*dimitrov 


1) G.G."La Protesta, suplemento literario" 

5.V.1924 

2) Prebystère Kosma.On peut lire une limita¬ 
tion de ce jugement chez I.P.Blagoev "Besse- 
data na presbitera kosma srechtou bogomilite" 
Sofia,1923,p.55 où l'auteur affirme que les 
bogomiles reconnaissait le pouvoir du roi. 

3) Rakovski "Izbrani stati" Sofia 1939 
4jLevski "Pisma,stati,pesni" Sofia,1941 p.176 

5) "Javnost" III 1874 cité par Vassile Khris- 
tou "Liuben Karavalov za federatsia" Sofia, 

1948,p.16,17 

6) Nikolai Gentchev "Vassil Levski" Sofia- 
Presse ,1973,p.16,18 

7) Levski o.c. p.177 

8) "Timon" Barcelone, XI 1938 

9) Bakalov "Ruskite priateli ha khristo Botev" 
Sofia,1937 p.55 

10) Bakalov affirme avoir consulté les trois 
tomes de la biographie de Bakounine par Max 
Nettlau,p.7 et 9. Or,il aurait pu voir que 
Bakounine n'avait pas écrit le Catéchisme, 
mais...les lunettes marxistes sont opaques. 

11) Bakalov "Khristo Botev Kritik" Sofia 
1937, p.4 

12j"Zname" I.V.1875,cité par Balkanski "EL 
e pensamiento de Cristo Botev" Cenit IX 1957 

13) cité par Arnaudov "Bortsi i metchtateli" 
Sofia 1941 p.95 

14) "La Revista Blanca" I.XII.1931 et A.B. 
Mitov "Pissateli i Knigui" Sofia 1936,IIp.56 

15) Guéo Milev "Izbrani Proizvedenia"Sofia 
1971,II,p.50 

16) encore disponible, voir "Notre Route" 

17) par Mikhail Tochkov "Lamar",Sofia 1977 

18) Gueorgui POpov,"Lamar"o.c. P.261 

19) édité par "Acratie" BP 25 
40300 Peyrehorade 


En 1983, à l’initiative du groupe Michel Bakounine de la Fédération Anarchiste 
un projet "colo" voyait le jour et se réalisait au mois de Juillet 83 et 84. 

Ce projet d’un moment de vie commune entre adultes et enfants, pendant une 
période de temps précise, s’inscrivait dans une démarche générale de prise 
en charge par noua-mêmes de nos propres affaires.Vivre au quotidien, en 
dehors des sentiers battus d’un militantisme "traditionnel", des relations 
libertaires entre adultes et enfants, enfants et enfants, adultes et adultes. 
Aujourd’hui, la "colo" va continuer, mais sur de nouvelles bases.Tout d’abord, 
le terme "colo" dans la mesure oh il prête à ambiguités est abandonné. 
Désormais, on perlera de 1* "Echappée Belle".Ensuite, compte tenu de l’intérêt 
succité par l’expérience, de l'élargissement de collectif organisateur ainsi 
que du nombre d'enfants”accueillis", nous souhaitons sortir de nos murs, de 
notre île !. 

Nous sommes donc à la recherche d'un nouveau lieu d'accueil, succeptible de 
pourvoir à l’hébergement d’une trentaine de personnes (enfants-adultes).A la 
mer; la campagne ou là montagne, cette structure devrait comprendre plusieurs 
chambres, une grande salle commune, une cuisine, des sanitaires (vc, douches), 
ainsi qu’un bout de terrain pour camper. 

Date : Juillet 85 

Toutes les propositions seront les bienvenues, quelles soient 
sous forme de PRET, DE LOCATION ET MEME DE....DONATION !. 

Pour toutes propositions, demandes de renseignements sur 1’Echappée 
Belle 85 sans oublier l’éternel SOUTIEN FINANCIER, 
écrivez à : A.D.I.R. 

B.P. 82 

I600I ANGOULEME CEDEX 
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tel « (Nathalie) (45) 61-64-70 





vie du mouvement 


CENTRE INTERNATIONAL DE RECHERCHES SUR L'ANARCHISME 


Case postale 51 7777 IUT 

14, rue des Cèdres llff HJJ 

CH - 1211 Genève 13, Suisse (((( H/Lm, 

compte de chèques postaux 12-17750 \WV/<——- 


Depuis sa fondation en J957 ? le CIRA a cons¬ 
titué une importante bibliothèque sur l'a¬ 
narchisme. La bibliothèque est ouverte les 
mardi et vendredi de 17 h à 20h ou sur rendez 
vous. La cotisation annuelle donnnant droit 
à la consultation et au prêt des ouvrages, 
se monte à 25 Francs suisses. 

Les contacts se prennent aussi par corres¬ 
pondance; les livres sont prêtés à l'étran¬ 
ger; des photocopies de publications ancien¬ 
nes ou d'articles de journaux et revues peu¬ 
vent être fournies. 

Le CIRA publie deux fois par an un bulletin 
donnant la liste des dernières acquisitions 
et des informations sur des recherches ou 
des bibliothèques. 

Les ressources essentielles du CIRA provien- 
ent des cotisations (cartes de lecteurs) et 
sont complétées par des dons, la vente de 
doublets et une petite subvention de la vil¬ 
le de Genève. 

Le CIRA est géré par un groupe de collabora¬ 
teurs bénévoles et emploie une bibliothécai¬ 
re à temps partiel. 

La bibliothèque possède quelque 30 000 titres 
en plus de 25 langues différentes. 

Il s'agit de livres et brochures écrits par 
des anarchistes, publiés par dès anarchistes 
ou portant d'une manière ou d'une autre sur 
le mouvement ou les idées anarchistes. 

Presque tous ont été donnés au CIRA par des 
auteurs, des éditeurs, des groupes, des amis 
Les ouvrages récents sont généralement of¬ 
ferts par les auteurs ou reçus en service de 
presse. 

Les périodiques actuels, au nombre de .120 en¬ 
viron, sont aussi envoyés gracieusement par 
les éditeurs, en échange du BULLETIN DU CIRA 
Les périodiques anciens (environ 1500) ont 
été donnés par des groupes ou des collection¬ 
neurs. Un certain nombre proviennent d'échan¬ 
ges avec d'autres bibliothèques. 

Les documents regroupent thèses et trayaux u- 
niversitaires, photocopies d'articles ou de 
manuscrits, articles parus dans des périodi¬ 
ques non anarchistes, tracts, 

L' iconographie est constituée de photos ori^ 
ginales ou en reproduction, de reproductions 




d'oeuvres d'art ou de dessins , d'affiches, 
de diapositives,... 

Le secteur audiovisuel est en développement. 

COMMENT UTILISER LE CIRA ■■■■■■■■■■ 

La bibliothèque a plusieurs catalogues ; par 
auteurs (pour les livres et brochures), des 
périodiques, par matières et bio-bibliogra¬ 
phique (en cours de réalisation). 

La collection du Bulletin du CIRA constitue 
aussi un catalogue des imprimés (livres et 
brochures, quelques fonds de périodiques). 

Sur demande, le CIRA fournit des listes de 
ses fonds par auteurs ou sur certains sujets 
(comme l'éducation, la révolution espagnole, 
Sacco et Vanzetti, l'anarchisme en Amérique 
Latine...). 

Au cours de ses 25 ans d'existence, le CIRA 
a aussi constitué des archives (correspon¬ 
dance avec le monde entier) qui peuvent ê- 
tre utiles aux chercheurs actuels. 

Le CIRA est en contact avec de nombreuses 
autres bibliothèques. Le CIRA-MARSEILLE re¬ 
groupe de la documentation essentiellement 
en langue française, mettant l'accent sur 
les publications périodiques, la région du 
Sud et du Sud-ouest de la France, l'icono¬ 
graphie. D'autres centres de documentation 
libertaire ont des spécialisation régionales 
ou thématiques. Le CIRA est membre de 1' 

IALHI, association des bibliothèques de 1' 
histoire du mouvement ouvrier, dont fait 
aussi partie l' Institut international d'his¬ 
toire sociale à Amsterdam, qui a les fonds 
anarchistes les plus importants du monde 
(consultation sur place). 

le centre de recherches WBÊÊÊmÊmÊmmmmmm i 

Informations sur les recherches en cours, 
contacts avec éditeurs et traducteurs, ren¬ 
seignements divers. 

Organisation de colloques internationaux : 

- 1972 Société et contre-société chez les 
anarchistes et les anti-autoritaires. 

- 198] L'imaginaire subversif, interrogati¬ 
ons sur l'utopie (avec le CSL Pinelli ) 

- 1983 Le pouvoir et sa négation (avec le 
CSL) 

- 1984 Tendances autoritaires et tensions ► 





libertaires dans les sociétés contemporaines, 
(en collaboration ayec le C§L et l'Anarchos 
Xnstitute de Montréal) 

Publications 

- Nicolas ïalter, four 1'anarchisme, 1969 

- Michel Bakounine, La Commune, de Rayis et la 

notion de l'Etat, J9JJ j 

- Carlos Da Fonseca, Introduction ùl'hi.stoi" 
re du mouvement libertaire au Portugal, 1973 

- Société et contre-société, 1974 

- Arthur Lehning, Michel Bakounine et les 
historiens, 1979 

- Cinéma et anarchie, 1984 

Recherches en cours : 

- Cinéma et anarchie, essai de filmographie 

- Histoire et géographie de l'anarchisme 
(suite de l'exposition de Venise, 10/84) 

- Art et anarchie (en collaboration) 

CENTRE INTERNATIONAL 

DE RECHERCHE SUR L'ANARCHISME . 


Le bulletin n°40 du CIRA vient de paraî¬ 
tre; au sommaire; 

- le colloque E.Reclus à Bruxelles; 

- l'Alternative Gallery à Athènes; 

- le Centenaire de l'anarchisme en 
Australie ; 

- etc.; 

- la liste des périodiques en cours et 
les nouvelles acquisitions. 

CIRA, case postale 51; CH1211 Genève 13 



LA LIBRAIRIE LA GRYFFE - LIBRAIRIE ASSOCI A¬ 
TIVE ET LIBERTAIRE 
organise les débats suiyants ; 

LeySNDREDI 1 2 ,AVRIL 20H30 ; François de RA- 
yiGNAN agronome, interyiendra à partir de 
son dernier livre "LA FAIM POURQUOI," , sur 
l'expansion de la faim dans le monde, les 
rapports Nord/Sud et les solidarités à met¬ 
tre en place. 

Le VENDREDI 26 AVRIL 20H30 :Débat avec Jé¬ 
rome COSTE, membre de la revue "LA LETTRE 
de SOLAGRAL". Ce collectif a édité "l'aide 
alimentaire". Un montage diapos et une dis¬ 
cussion autour du livre animeront la soirée 

LIBRAIRIE LA GRYFFE - 5 rue S. Gryphe - 
69007 LYON - 


Après 1984 et "Big Brother is Watching you", 
1985 annonce la création d'une 

COORDINATION _ 

des LIBERTAIRES _ 

INFORMATICIENS _ 
(C.L.D) _ 

Aujourd'hui, face à un manque flagrant de 
libre et véritable information concernant 1 ' 
informatique, ses métiers, ses applications, 
ses conséquences, se dresse une initiative 
libertaire qui tend à regrouper au sein d' 
une coordination tous ceux et celles, infor¬ 
maticiens ou non, qui ne veulent pas être 
les dindons de la farce "technico-capitalis- 
te" en restant des pantins travaillant à 
leur propre aliénation entre les mains d'ap¬ 
prentis sorciers qui jouent avec les nouvel¬ 
les technologies. 

Un gros travail d'information et une réfle¬ 
xion s'impose sur bob nombre de points tou¬ 
chant la famille des "-tiques". 

Nous tâcherons ici d'énumérer brièvement 
ceux pour lesquels nous comptons, au-delà de 
discussions souvent stériles, établir de vé¬ 
ritables études, propositions, stratégies de 
lutt e. 

ETRE INFORMATICIEN EN 1985 ?...LA BELLE AF¬ 
FAIRE! WÊÊÊÊÊmÊmmÊÊÊÊÊÊ^mmmÊ^mmmiÊÊiÊÊÊÊm 

Que l'informaticien soit en SSCI., en intérim 
en fixe ou chez un constructeur, quelles 
sont ses conditions de travail, ses cadences 
ses droits, le contenu des différentes con¬ 
ventions collectives, celui de la loi infor¬ 
matique fichier et liberté? 

La course au progrès engendre une réalité. 
Pour ne pas être amené à grossir l'armée des 
chômeurs (eh oui, des informaticiens licen¬ 
ciés, au chômage technique ou non, au ren¬ 
card, ça existe !..) une formation quasi 
permanente et un recyclage s'avèrent néces¬ 
saires. Marché du travail (profils très spé¬ 
cifiques, annonces sans lendemain...); moy¬ 
ens de recrutement (tests psycho, enquêtes 
sur l'individu dues à une obsession de la 
sécurité); grilles de salaires grossies à 
fin d'appât; grèves d'informaticiens bri¬ 
sées... Il est grand temps d'ouvrir les 
yeux sur le futur "idyllique" promis aux in¬ 
formaticiens et sur la circulation d'infor-^ 
mations souvent erronées les concernant, 

VOULOIR DEYENIR INFORMATICIEN ! WÊm^mÊÊÊÊM 

La fabrication d'informaticiens yia le cur^- 
sus arnaque, 3 ou 6 mois, fric-iormation 
priyêe ayec à la clef assurance yerhale d' 
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une intégration dans la yie professionnelle 
ne fonctionne plus !... Ce l’eüf.re et'ces. 
poirs généreusement distribués SQnt à. dénçn-. 
cer. PLus les techniques progressent, et 
moins il y a de frayai! (moins d'opérateurs, 
moins de programmeurs, de plus I e déyeloppe^ 
ment de la sous-traitance tend à. précar is er 
les emplois). Pourquoi donc s'acharner à 
"embrigader" des jeunes en leur cachant les 
réalités ? 

*LA RESPONSABILITE DE L'INFORMATICIEN ! ■■■■■ 

I 

Fichage., atteintes aux libertés individuel¬ 
les, danger d'interconnexion de fichiers, 
falsification voulue d'informations, autant 
de sujets devant lesquels les informaticiens 
semblent capituler...Entre leurs mains cir- 
cuelent parfois des informations qui devrai¬ 
ent apparaître au grand jour. Un travail de 
prévention et de dénonciation est. donc né¬ 
cessaire. 

♦L'ORDINATEUR,. "GRAND SORCIER DU SIECLE" ! ■■ 

Il est temps de démystifier l'ordinateur, il 
n'est pas infaillible. Démystifions aussi 1' 
informatique, somme de connaissances souvent 
très abordables. De plus, ce qui peut paraî¬ 
tre nuisible dans une société en compétition 
productiviste suicidaire régie par la loi di¬ 
te des "prix-salaires-profits", pourrait ne 
pas l'être demain dans une société libertai¬ 
re. L'ordinateur doit être un outil à notre 
service et permettre la réduction du temps 
de travail. L'utilisation qui est faite au¬ 
jourd'hui de l'informatique tend à prouver 
qu'elle veut nous aliéner ! Montrons qu'il 
existe d'autres utilisations possibles (ex: 
véritable interactivité, messagerie, au sein 
des banques de données, participation des u- 
sagers et non passivité). Tous ces problèmes 
s'immiscent dans notre quotidien et nous con¬ 
cernent tous. 

Alors, libertaires, informaticiens souvent ,i- 
solés, manipulés, sans liaison établie entre 
vous, pourquoi ne pas rejoindre la COORDINA ¬ 
TION DES LIBERTAIRES INFORMATICIENS (C.L.I.) 

qui regroupera des libertaires de toute ten¬ 
dance et sera organisée sur le principe du 
libre fédéralisme, conservant aux groupes et 
individus leur autonomie ? 

Un bulletin d'informations, qui accordera tou 
te publicité à toute activité s'exerçant dans 
le cadre de la propagande des idées libertai¬ 
res concernant l'informatique, sera diffusé; 
un congrès annuel organisé. Parçû nos projets 
une bibliothèque de brochures et d'ouyrages 
informatiques, entr'aide, auto-formation, dé¬ 
bats, un soutien à 1'implantation de ÇCQFS... 

Prenez contact ayec nous : C.L.I. c/Q Y M B 
B.P. k2J.l6 - 75769. PARIS CEDEX 16' r» 


actualité et ouverture 
de l'anarchisme i 


La revue "Autogestions", dans son n°18, 
a publié un texte de M. Bookchin ainsi 
qu'une interview d'E. Colombo qui nous 
éclairent sur un aspect privilégié de 
la rencontre anarchiste de Venise. J'ai 
emprunté au deuxième son titre et je 
citerai du premier cette phrase placée 
en exergue: 

"La vitalité de l'anarchisme passe par 
le renouvellement de ses idées et par 
une réflexion approfondie et ouverte 
qui apprenne à puiser aux sources des 
courants de pensée et des mouvements 
sociaux contemporains." 

Sans vouloir les résumer, je renvoie le 
lecteur à ces deux contributions. Je 
dirai seulement que j'y vois là un exem¬ 
ple positif de ce que peut être un ques¬ 
tionnement moderne de l'anarchisme. 

A tort ou à raison, dans un passé encore 
proche, on a pu critiquer le trop grand 
traditionalisme des différents mouvements 
libertaires. Il y aurait comme une surdité men¬ 
tale à toutes tentatives extérieures 
d'introduction d'autres composants étran 
gers au corpus ancien, une crainte de se voir 
injecter des ingrédients non assimilables. 
Ainsi, fallait-il prêter l'oreille aux marxis¬ 
tes libertaires ? aux situationnistes? 
Est-il dommageable d'avoir raté l'aven¬ 
ture surréaliste? Serait-il concevable 
qu'un anarchiste croyant (du genre tds- 
toïen, par exemple, ou anarchiste catho¬ 
lique) ait sa place dans une organisa¬ 
tion ou dans les débats? 

Ces interrogations, et bien d'autres, 
mériteraient sans doute une écoute plus 
appliquée. On peut comprendre que les 
organisations libertaires de par leur 
démarche propre entendent ne pas trop 
s'éparpiller idéologiquement et se per¬ 
dre dans un bouillonnement incontrôlable 
Mais le réflexe de fermeture au vent 
extérieur, le risque d'ossification de 
la pensée ne sont-ils pas plus redouta¬ 
bles? La vocation des organisations est 
probablement ailleurs. Le CPCA, lui, 
n'est pas dans ce cas. Il ne craint pas 
de remettre en cause une quelconque 
orthodoxie; il peut s'adapter à ee genre 
de débats ouverts,à des polémiques 
même. Intéressé par le passé, certes, 
mais tourné vers un avenir complexe. 

Et,sans vouloir aborder le fond du 
problème, je questionne maintenant di¬ 
rectement les lecteurs. Et, si ma brève 
réflexion n'est pas sans intérêt, je 
lance un appel. Que chacun s'exprime 
sur la façon dont il conçoit un renou¬ 
vellement de la culture libertaire... 
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Quelles sont les idées extérieures à 
nos mouvements, à nos publications qui 
pourraient enrichir, moderniser, dyna¬ 
miser nos comportements, nos actions? 
Les façons d'être et d'agir des sociétés 
peaux-rouges? telle discipline scienti¬ 
fique? tel mouvement artistique? la po¬ 
litique des Verts? la mentalité canaque? 
Solidarnosc? etc. 

Que chacun dise ce qu'il en est pour 
lui. Dans un premier temps, nous pourrions 
ouvrir une nouvelle rubrique, nous met¬ 
tre à l'écoute des lecteurs, des amis, 
lire les autres publications avec la 
volonté de rechercher des avancées réno¬ 
vatrices. Puis susciter des collabora¬ 
tions précises, engager des débats, pu¬ 
blier des textes... 

En bref, animer notre vie intellectuelle. 


■ F. Pelasse. 



■ LES ORDONNANCES DE 59 avec l'article 8 du 
27/11/74 fait obligation aux personnels des 
Etablissements Publics Rospitaliers, d'une 
part de communiquer à leur employeur leur 
livret militaire, carte de service national 
ou fascicule de mobilisation, et de signaler 
tous changements pouvant survenir dans leur 
situation vis-à-vis des autorités militaires 



LA CARTE 
D’ABONNEMENT 
AU TLP 

Carte d’abonnement : 
200 F pour 12 mois, 
chèque à l’ordre du TLP 
(joindre une enveloppe 
avec adresse). 

Elle offre : 

- réduction de 10 F sur 
tous les spectacles (entrée 
80 F) ; 

* réduction de 10% sur 
les programmes et la 
revue du TLP ; 

- réduction de 10% sur 
les disques des chanteurs 
programmés ; 

- réservation préférentielle 
du jour (et même de la 
place précise) ; 

- coupe-file d’attente en 
cas de non-réservation ; 

- après avoir assisté à cinq 
spectacles, le sixième est 
gratuit. 


THEATRE LIBERTAIRE 
DE PARIS ■■■■ 
MUSIC-HALL WM 


Une action est en cours au Centre Hospitali¬ 
er Régional de Bordeaux et concernant le fi¬ 
chage de tous les agents masculins. 

Ayant eu par ailleurs des échos de mesures 
identiques dans d'autres administrations, 
je propose de créer un groupe bordelais a— 
fin de lutter contre l'infiltration militai¬ 
re tout azimuts. 

Pour me joindre, et participer à la création 
de ce groupe : 

c/o Jean-Jacques REAL - 6.1 rue Pauly - 
33130 BEGLES - 



■ Le Centre Hem Day à Rome milite pour l'anar¬ 
chie non violente et le désarmement unilaté¬ 
ral. 

Il vient d'éditer 4 CARTES POSTALES à sujets 
antimilitarist e s. 

Elles sont à commander à : Veronjca Vaccaro - 
CP 6130 ~ 00195 ROMA PRATI - Italie . 


145, RUE AMELOT, 75011 PARIS. 
TEL. (1) 805.34.08 

La chanson appelée péjorativement de "varié¬ 
tés" vit une époque consternante,plutôt que 
d'élever cer art, l'un des derniers réelle¬ 
ment populaire, les grands maSs-media ne 
font qu'amplifier la médiocrité ambiante im^ 
posée par les marchands de soupe, 

La niaiserie a balayé l'humour. L'habileté 
roublarde des textes et les "gimmicks" musi¬ 
caux ont réglé le sort de la sincérité et de 
l'intelligence. La sensiblerie remplace main 
tenant la sensibilité. Afin d'attirer les 
spectateurs, personne ne mise sur la qualité 
tout est ramené au plus grand commun multi¬ 
ple et les prestations se résument bien trop 
souvent à agiter devant 4 000 à 5 000 person 
nés la photo de couverture du 45-tours der¬ 
nièrement programmé. Comme si les compagnies 
de danse transformaient leurs chorégraphies 
en évolutions d'"aérobic" pour être bien cejr 
taines de s'adresser au plus vaste public. 
Dès lors, quel est le choix ? Entre l'élitis 
me et la dictature des médias, combien d'a¬ 
moureux de la chanson francophones attendent 
désespérément des émissions ou des specta¬ 
cles vivants avec les Fanon, Vignault, Gui- 
doni, Tachan, Gréco, Font et Val, Lemarque, 
Thiéfaine, Langoureau, Ribeiro, etc (pour ne 
citer que ceux dont les passages TV ou radio 
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relèvent plus du hasard que de la volonté 
des décideurs). 

Le succès incontestable des radios locales 
programmant de la chanson non décervelante 
(RADIO-LIBERTAIRE est le cinquième auditoire 
du bassin parisien - IPSOS puis SOFRES, au¬ 
tomne 1984); la diffusion des revues comme 
PAROLES ET MUSIQUE ou CHANSON; le tollé pro¬ 
voqué par la disparition de. deux émissions 
TV; l'audience des magazines des Bouteiller, 
Artur, Foulquier.... ghetto dans lequel elle 
est maintenue par des marchands ignares ou 
par les "branchés" bidons de la modernité. 

Il faut, à notre époque, de gros moyens fi¬ 
nanciers (entre 200 à 300 millions de centi¬ 
mes) si l'on veut que cette chanson lutte d' 
égal à égal avec la chansonnette médiatisée. 
Il faut lui offrir une très grande salle 
(mais aux dimensions humaines, 700 a 900 pla 
ces), équipée du meilleur matériel possible. 
Il faut de la magie du rideau rouge; il faut 
une première partie pour faire découvrir des 
jeunes ou des méconnus de talent. Il faut en_ 
fin que le public fasse bloc pour défendre 
ce qu'il apprécie. 

Pour cela, le TLP appelle les amoureux de la 
chanson sur ce projet amhitueux ; chanteurs, 
journalistes, spectateurs. 

Pour créer ce nouveau lieu, le TLP a besoin 
d'abonnements. Ce système de financement per_ 
met d'avoir les mains libres; en clair, de 
garder une programmation à l'abri des pres- 
sions de tous poils. 

Sans votre aide, rien de durable ne peut ê- 
tre envisagé. 


Pour l'équipe du TLP : 

HERVE (administration) - JULIEN (technique) 



LE TOME 23 DU MAITRON VIENT DE PARAITRE ! ! 


Continuant.la publication du Dictionnaire 
Biographique du Mouvement Ouvrier (appelé 
"le Maitron"), les Editions Ouvrières vien¬ 
nent d'éditer le tome 23, 402 pages, des 
milliers de notices concernant les mili¬ 
tants connus ou obscurs. 

35 notices concernant directement ou indi¬ 
rectement le mouvement anar. C'est peu dans 
la masse des biographies contenue dans ce 
volume, mais c'est aussi le reflet du recul 
de celui-ci. D'ailleurs 6 militants rejoin¬ 
dront le PCF, après avoir participé au mou¬ 
vement avant et pendant 1 U—18, le plus con-^- 


nu étant COLOMER (impliqué dans l'affaire 
Daudet - le seul a avoir réellement milité 
dans la mouvement anar après la seconde 
guerre mondiale). 

Il faut ajouter que plusieurs notices con¬ 
cernent des sympathisants ! 

Quelques militants connus figurent dans ce 
volume, outre Colomer - il s'agit des indi¬ 
vidualistes IXIGREC (pseudonyme de R. Col- 
lino), COATMEUR (éditeur du Sphinx à Brest), 
de COCHON (le premier squatteur militant), 
d'E. COTTIN (auteur de l'attentat contre 
Clemenceau en 1919)» du chansonnier CLOVYS, 
et aussi de F. COLADANT, éditeur et ami de 
Gaston COUTE. 

Géographiquement hormis la région parisien¬ 
ne, c'est le sud qui prédomine, plus d'un 
quart des biographies concernant Marseille 
(4), Toulon (2), Avignon (l), Hérault (2), 

4 militants participent à l'Union Anarchis¬ 
te, 2 à la CGT—SR. 

Ces quelques notices nous laissent sur no¬ 
tre faim. A quand un Dictionnaire Libertai¬ 
re, fruit du dépouillement systématique de la 
la presse et des archives militantes ? 

■■■■■■■■■ Jean Michel LEBAS 


LAMINOIR de Jean-louis PHAN-VAN 

"Dessiner c'est bien !...Mais la vie est 
encore trop dëgueulasse ! A nous de faire 
de notre pire pour la changer !"; ainsi se 
termine une tranche de vie taillée à l'ex¬ 
trême du crayon, taillée à l'extrême du quo¬ 
tidien. Jean-louis nous livre une centaine 
de brûlots noirs et il se livre comme peu 
de dessinateurs savent le faire : tout entier 
écorché et en rupture avec l'habitude des 
matins gris. Tout au long de cette fresque, 
on ressent la difficulté d'être lorsque les 
oiseaux s'échappent des yeux de 1'homme-en¬ 
fant à la merci du P38 : syndicats, partis, 
armée, poliëe...le crayon se crispe au dé^ 
tour de l'espoir bien faible qui a parcouru 
apeuré, 1984, pour jaillir entre les bras 
de MAY, de Miguel Gonjales ou de pierre 
Maitre. Du travail qui tue aux osties polo¬ 
naises, di/ ricard marchaisien à la peste 
brune, y-a-t-il encore un espace pour vomir 
la résignation et se gaver de tendresse?... 
et des oiseaux s'échappent de nouveau des 
yeux de l'homme triste pour tomber sous les 
balles de la vérole kaki. Oui la vie est 
encore trop dégueulasse, mais avec Jean- 
louis tout est encore possible. Demain. 

Gérard DUPRE. ■■■■■HH 
"LAMINOIR" Editions de QUAT'SOUS. 35 f. 
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LES DERNIERS 



LIVRES_ 

_et __ 

BROCHURES 


* Guide du citoyen face à la police . 
Denis LANGLOIS - Maspéro. 192 p. 45 f 


* A la recherche d'un communisme libertaire 
de daniel GUERIN. Ed Spartacus. 130 p.46 f 

* Contre l'amnistie par Alfredo M.B0NANN0 
Publication Révolte et Liberté. 70p. 20 f 


■ La Coordination Libertaire de LYON orga¬ 
nisera, le week-end du 18 et 19 mai 1985, 
les deuxièmes journées 'libertaires de lyon . 
Cette manifestation aura lieu au Centre 
Pierre Valdo, dans le 5ème arrondissement 
de lyon.Au programme : une série de débats, 
deux expositions, une partie artistique, 
divers stands de presse et des vidéos et 
films. POUR TOUT CONTACT (hébergement): 
Journées Libertaires, c/o ACLR, 13 rue Pierre 
Blanc 69001 LYON. TEL (du lundi au samedi 
après-midi) Librairie La Gryffe (7)861 02 25 


PETITE ANNONCE 


Nous recherchons: "Légendes et Chants 
canaques", de Louise Michel. Faire 
offre ou photocopie. 


* Le manifeste communiste-libertaire rédigé 
il y a 30 ans par georges FONTENIS- réédité 
par "Le fil du temps" - 60 p. 25 f, 

* L’oeuvre et l'action d'Albert CAMUS dans 
la mouvance de la tradition libertaire - 
de Téodoro VERTONE - A.C.L - 48 p. 30 f. 

* Anarchisme et Organisation . Rudolf ROCKER 
Spartacus. 30 f. 45 f. 

* Congrès extraordinaire de réunification 
Ed L BP 286 75525 Paris cedex. 15 f. 

^ Voyage sidérant dans l'univers carcéral . 
Paroles de détenus. 10 f.Correspondance : 
Transmuraille-express Canal-sud. 40, rue 
Alfred-duménil 314000 Toulouse. Tel. (61) 
52.58.49 

* SOUS PRESSE : Une vie de prolétaire par 
Bartolomeo Vanzetti. Les cahiers du Vent 
du ch'min. 32 p. 25 f. 

COMMUNIQUES ■■■■■ 

■ CHANGEMENT D’ADRESSE 

A COMPTER DU 1er MAI : ALLIANCE LIBERTAIRE 
34 rue de pologne . 1060 BRUXELLES. 


■ Des photocopies des exposés-débat au cen¬ 
tre MAX NETLAU sont disponibles. 

8.11.85. Possibilités et limites des 
SCOP, en collaboration avec le COJRA. 

7.12.84. Nestor MAKHNO et la théorie. 

11.1.85. Suicide mode d'emploi. 


■ Le groupe région touionnaise (F.A) difuse 
une cassette (durée lh) de chansons anars 
internationales (Italie, France, Allemagne, 
Argentine, Suisse, Etats-Unis, Espagne, en 
Yddish). Prix : 55 f (port compris) 
chèque à l'ordre de Nappi bruno. A adrésser 
à C.E.C.L. immeuble Lamer, rue Montébello, 
83000 TOULON. 


■ à vendre ■■■■■■■ 

Nous mettons en yente un certain nombre de 
revues et journaux, malheureusement , il y a 
de nombreux exemplaires uniques. 

Presse étrangère : 

ESPAGNE 

PRIX DE SOUTIEN : 10 Francs . 

- "IDEAS" - N° 1 - 5 - 6 - 7 - 8 - 9 -JO-l5- 

- "POLEMICA" - N°J-4/5-6 

- "LA HORA DE MANANA" - N°1/2- 3-4- 
IRLANDE 

- "OUTTA C0NTR0L" - 3 numéros différents -10F. 
PORTUGAL 

- "A BATALHA" - N°84 - 5 Francs. 

Presse d'expression française : 

- Ü SPARTACUS" - N°64-86-96-98-100-103 - 5Frs 

- "LUTTE DE CLASSE" -Juin 73~ Déc.76- Nov.77 
Mars78 - 5 Francs le numéro. 

- "L*ANTI-MYTHES" - N °6 - 5 Francs 

“ "ICO” ~ N°83 - 5 Francs. 

- Une collection quasi complète d 1 “ECHANGES 
ET MOUVEMENT" - 50 Francs. 

- "BASTA" -N o 4-5-6-8-I0-II-12/J3-l4-15-l6 - 
10 Francs le numéro. 

" "IRL" - N°44-47-52 - Prix : 10 Francs. 

" "CAHIER CLASH" - N°1 - Prix : 50 Francs. 

- "IZTOK" - N °6 - 20 Francs. 

- "le REFRACTAIRE" - N°43-44-47-59-6o-64-68 
Prix : 5 Francs. 

- "COMBAT SYNDICALISTE" - N°1 et 2 - 5 Frs 

- "EMANCIPATIONS" - N°12 - 10 Francs. 

- ' <! B. I.L. " -N°44-45-46-49-50-51 - 10 Francs 










